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La creation et la diffusion du savoir
ä travers les ages
Par Martin Vetterli

Le savoir scientifique appartient ä l'en-
semble de l'humanite. Le fait que quelque
chose ait ete decouvert par les Sumeriens,
les Arabes ou les Grecs ne joue plus aucun
role. C'est desormais le savoir de tout le
monde. Les connaissances scientifiques
devraient etre accessibles ä chacun, gra-
tuitement, depuis leur creation initiale
dans le monde scientifique ä leur diffusion
au sein d'un large public. Le partage du sa-—- voir scientifique est,

dans ce sens, la cle du
progres.Retenirdes
informations dans

" un but strategique ou
commercial conduit
rarement ä un be-

"" nefice ä long terme,
V du moins lorsque

l'interet general est
en

Le savoir scien-
tifique demande

Le
de la

d'une decouverte
scientifique a toujours ete d'apporter une
preuve sous la forme de sa reproductibilite:

un resultat qualifie de juste par un
chercheur doit pouvoir etre reproduit par
d'autres. En mathematiques, ou ce
processus est le plus evident (mais en aucun
cas facile), une preuve publiee sera assez
detaillee pour pouvoir etre verifiee par
autrui. Dans d'autres domaines, comme
la medecine et la biologie, des donnees
süffisantes sur les experiences rendent
les affirmations et les resultats credibles.
Documenter des experiences de faqon
suffisamment detaillee pour que d'autres

groupes soient en mesure de les repro-
duire reste un must. La reproductibilite
est en consequence la cle de la creation
des connaissances scientifiques, et aucune
allegation ne passera l'epreuve du temps
tant qu'elle n'aura pas surmonte celle de
la reproductibilite. Mais pour que cela soit
possible, les donnees scientifiques doivent
etre partagees afin que leur qualite fasse

l'objet d'un examen minutieux et que les
assertions scientifiques soient finalement
verifiees ou refutees.

La reproductibilite de la science, et done
le partage et la verification des assertions
scientifiques, ont ete fortement encoura¬

ges grace ä l'invention de l'imprimerie par
Gutenberg et, plus tard, ä l'emergence des

revues scientifiques et de 1'evaluation par
les pairs. Il est clair que la decouverte du
World Wide Web il y a vingt-cinq ans a un
impact similaire aujourd'hui. C'est ce que
je considere etre le defi de la reproductibilite

ä l'äge numerique.
Un exemple: Grigori Perelman a resolu

en 2002 une conjecture mathematique
vieille de cent ans et a decroche la plus
haute recompense qu'un mathematicien
puisse remporter. Pour ce faire, il a toute-
fois utilise un mode de diffusion inhabi-
tuel. Au lieu de soumettre son manuscrit
ä 1'evaluation par les pairs dans une revue
mathematique de premier plan, il a publie
ses resultats sur arXiv.org, la plateforme
gratuite de prepublications electroniques.
L'attention a ete immediate, et un
examen minutieux s'en est suivi, menant ä

la reconnaissance de sa demonstration
par la communaute scientifique. Meme
si cette maniere de proceder peut pa-
raitre surprenante au premier abord, eile
presente toutes les caracteristiques du
processus scientifique classique. Une question

connue est posee, et la solution est
partagee de faqon ä ce que d'autres experts
soient en mesure de la verifier. Le consensus

qui en decoule regie alors la question.
Le fait inhabituel dans cet exemple actuel
est l'absence de l'intermediaire, le journal
imprime, et d'une evaluation classique
par les pairs, sous la forme d'un nombre
reduit d'experts internes. Dans le cas de
Perelman, cela a ete remplace par une
evaluation en ligne, probablement encore
plus rigoureuse grace ä un debat ouvert
sur Internet.

Une science reproductible constitue
ainsi, aujourd'hui, plus une opportunity
qu'un defi. Ii existe dejä assez de plate-
formes en ligne et d'outils pour ameliorer
le processus de creation et de diffusion de
nouvelles connaissances. Je suis convain-
cu que les tendances actuelles telles le
libre acces et l'ouverture des donnees ne
sont que le debut d'un changement plus
important vers une science totalement
numerique et ouverte. Pour paraphraser les
Beatles: «All we need is share!»

Martin Vetterli est president du Conseil national
de la recherche et chercheur en sciences
informatiques ä I'EPFL.

De mars ä juin 2015

Cafes scientifiques

Geneve: «Prets...ä mettre votre vie sur
Internet?» (30 mars); «Prets ä habiter ...une
autre terre?» (27 avril); «Prets... pour une
medecine ä trois vitesses?» (18 mai)
Musee d'histoire des sciences, Pare de la Perle

du Lac, rue de Lausanne 128,1202 Geneve,
ä18h30
www.bancspublics.ch

Fribourg: «e-administration, e-sante,
e-banlcing: mes donnees sont-elles
protegees?» (19 mars); «Quand la sante se

met en regies» (2 avril)
Cafe «La Cavatine» - Theatre Equilibre,
place Jean-Tinguely 1,1701 Fribourg,
de 18h00 ä 19h30
www.unifr.ch/cafes-scientifiques/fr

Neuchätel: «Gaspiller pour mieux partager»
(11 mars); «Islamophobie: le racisme
en toute bonne foi» (22 avril); «Reseaux
sociaux: la pub sans foi ni loi» (20 mai)
Cafeteria du bätiment principal, Universite de

Neuchätel, av. du 1er-Mars 26, 2000 Neuchätel,
de 18h00 ä 19h30
www.unine.ch/cafescientifique

Jusqu'au 26 avril 2015

«Taupe niveau. Le passg vu du sous-sol»

Musee romain deVidy
Chemin du Bois-de-Vaux 24
1007 Lausanne
www.lausanne.ch/mrv

Jusqu'au 3 mai 2015

«Les rois mochica»

Musee d'ethnographie de Geneve

Boulevard Carl-Vogt 65-67
1205 Geneve
www.ville-ge.ch/meg

Jusqu'au 29 novembre 2015

«Emotions - Une histoire naturelle»

Museum d'histoire naturelle
Rue des Terreaux 14

2000 Neuchätel
www.museum-neuchatel.ch

Du 30 mai 2015 au 31 janvier 2016

«De mgmoire d'arbre»

Musee d'histoire naturelle de Fribourg
Chemin du Musee 6

1700 Fribourg
www.fr.ch/mhn
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